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Le  

jade-jadéite  

du Guatemala 
3 000 ans de vénération,  

500 ans d’oubli,  

deux gisements redécouverts 
Par François Gendron*, Dr en archéologie, département Préhistoire du MNHN. 

 

 
 

Figure 1. Masque de jaguar en jadéitite « Olmeca-azul ». 

Culture Olmèque 1150-500 av. J.-C. 

Région de la Mixteca, Altos de Oaxaca, Mexique. 

 

  À partir de 1521, dans les vastes étendues du 

Mexique méridional et du nord de l’Amérique cen-

trale, s’achève l’histoire des hautes cultures indiennes 

de Méso-Amérique. Après une lutte héroïque, les 

derniers défenseurs aztèques de Mexico-Tenochtitlán 

se rendent aux conquistadors espagnols commandés 

par Hernan Cortès (1485-1547) et à leurs alliés 

indiens de Tlaxcala. Rapidement Cortès impose ses 

réformes, mêlant le maintien et la maîtrise des 

langues indigènes dont le Nahuatl, le métissage des 

sangs en mariant ses soldats à des Indiennes et la 

christianisation des Indiens sans éradiquer totalement 

les anciennes croyances (Duverger, 2001). Mais, pour 

récompenser ses soldats, l’estrémègne se trouve 

obligé d’instaurer le système de l’encomienda, apparu 

en 1498 aux Grandes Antilles, dans la foulée de l’ins-

tallation des premiers colons espagnols. L’encomien-

da est une forme de servage post-seigneurial qui fixe 

les Indiens à un territoire, les obligeant à y travailler 

gratuitement tout en laissant libre cours à l’enco-

miendero pour les christianiser. L’instauration de ce 

système au Mexique brise net les réseaux commer-

ciaux indigènes et les routes traditionnelles d’appro-

visionnement en biens de prestige établis au fil des 

générations de pochteca (commerçants caravaniers). 

……………………………………………............... 
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 Ces bouleversements culturels affectent particu-

lièrement la circulation de l’un des biens de prestige 

les plus symbolique de Méso-Amérique, le jade-

jadéite. Dans les décennies qui suivent la Conquête, 

on perd la trace de « la » pierre précieuse par 

excellence, le chalchihuitl, qui avait fait de cette aire 

géoculturelle la terre du jade (Duverger, 1999). 

 

Le jade des Olmèques aux Aztèques 
 

  Les plus anciens témoignages de l’utilisation du 

jade-jadéite et des belles roches vertes en Méso-

Amérique remontent à la période d’expansion de la 

culture olmèque (de 1300 à 900 av. J.-C. ; Gendron, 

1998). 

  Culture-mère de l’aire géoculturelle, elle se met en 

place entre le Plateau central Mexicain (sites de Tla-

tilco, Chalcatzingo, Las Bocas), la côte du Golfe (San 

Lorenzo, El Manatí, La Merced), le Guerrero 

(Teopantecuanitlán) et les jungles du Guatemala 

(Copán, Seibal). Outre la sculpture de monolithes, les 

Olmèques sont remarquables par l’intégration de 

riches offrandes à l’architecture des édifices pyrami-

daux des centres cérémoniels. Dans le sud de l’État du 

Veracruz (région de Medias Aguas) et dans le Chia-

pas central, ces dépôts sont constitués de dizaines, 

voire de centaines de haches taillées par polissage 

direct dans des jadéitites blanches, vertes ou vert 

bleuté, et dans d’autres roches à dominante verte 

(serpentinites, éclogites, gabbros métamorphisés…). 

 

 
 

Figure 2. Hache en jadéitite blanche ; offrande massive du 

site de La Merced, culture Olmèque du sud du Veracruz 

(1000-800 av. J.-C.). Région de Medias Aguas, Mexique. 

(Cliché P. Masson). 

 

  Ces amoncellements cérémoniels ne relèvent ni 

d’esthétique ni de thésaurisation mais de symbolique, 

leur composition répondant à une logique numérique. 

Les haches y sont groupées par 13, 20, 52 ou par des 

multiples de ces nombres liés au Tonalpohualli, le 

calendrier sacré méso-américain (Gendron et al., 

2009). 

 
 

Figure 3. Blocs de jadéitite sculptés et gravés de souverains 

parés d’attributs divins et d’une tête de sacrifié (en bas à droite). 

Culture Maya de l’Époque III (300-900 apr. J.-C.), Chiapas, 

Mexique. Coll. Museo Nacional de Antropología de Mexico. 

 

  Apparaissent aussi, avec les Olmèques, les premiers 

témoignages d’artisanat lapidaire avec des apprêts 

(perles, plaquettes, ornements d’oreille) et des figu-

rines anthropomorphes aux traits humano-félins. Cette 

constante dans le choix du matériau jade-jadéite va 

durer jusqu’à la Conquête, comme le montrent les 

offrandes mises au jour à Mexico lors des fouilles du 

Templo Mayor des Aztèques (1325-1521). 

 

 
 

Figure 4. Coquille de spondyle renfermant une perle en 

jadéitite gravée, offrande aztèque d’Époque V (1325-1521). 

Coll. Museo du Templo Mayor, Mexico. 
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  Elles recelaient des quantités impressionnantes 

d’objets en roche verte dont certains sculptés dans 

d’exceptionnelles qualités de jadéitite. Citons encore 

la découverte fortuite, en 2003, sur le site de Teoti-

huacán, d’un tunnel rempli d’offrandes (~ 50 000 

objets) qui se prolonge sur une centaine de mètres 

sous le Temple du Serpent à Plumes. Cet ensemble, 

dans lequel pullulent les objets en jadéitite, semble 

avoir été scellé vers 200 apr. J.-C. (Figures 1 à 4). 

 

Le jade,  

de l’oubli aux redécouvertes 
 

  Nous l’avons vu, la Conquête et ses bouleversements 

clôturent l’histoire du jade-jadéite méso-américain. 

Cette pierre représentait l’eau précieuse et la fertilité 

par excellence tout en formant un couple d’opposi-

tions symboliques avec la turquoise qui représentait 

l’énergie, le feu. Durant 500 ans, une chape d’oubli 

tombe sur l’origine de cette pierre ô combien pré-

cieuse, que vont ramener en lumière une succession 

d’événements politiques et scientifiques (Gendron et 

Gendron-Badou, 1999). 

  L’indépendance mexicaine, en 1821, voit renaître 

l’intérêt des érudits pour les arts et la pensée des 

cultures préhispaniques, étouffés depuis 1565 par la 

couronne espagnole. Toute impression de livre trai-

tant du passé indigène fut interdite et Philippe II 

(1527-1598), successeur de l’empereur Charles Quint 

(1500-1558), entérina la situation, en 1577, en faisant 

interdire, par cédule royale, tous les écrits touchant à 

l’Antiquité et aux coutumes indigènes. 

  On s’étonne alors dans ce XIXe siècle naissant de la 

maîtrise de l’artisanat lapidaire des peuples indiens du 

passé, renvoyant la maîtrise d’un tel savoir-faire à 

d’hypothétiques contacts avec la Chine. 

 

 
 

Figure 5. La Sierra de Las Minas (altitude maximum : 3 015 m) 

vue depuis le site archéologique de Guaytan,  

Département de Zacapa, Guatemala. 

(Cliché F. Gendron/MNHN). 

  Cette hypothèse, qui mêle mépris des Indiens et 

ignorance minéralogique, s’appuie grandement sur la 

présence d’objets en jade dans les offrandes préhispa-

niques pour démontrer la véracité de ces transferts 

technologiques transpacifiques. 

  Mais, en 1863, le minéralogiste français Alexis 

Damour (1808-1902) démontre l’existence de deux 

jades. Il sépare le jade traditionnel chinois, le yu, de 

formule Ca2(Mg,Fe)5Si8O22(OH)2, qu’il nomme 

« jade-néphrite » et qu’il rattache au groupe des 

amphiboles calciques (trémolite-actinote), d’un pyro-

xène sodique de formule NaAlSi2O6, qu’il nomme 

« jade-jadéite » (Damour, 1863, 1865 et 1881). 

  Il s’avère que c’est ce dernier qui était taillé en 

Méso-Amérique depuis 1300 av. J.-C. mais qui 

n’apparaîtra dans la culture chinoise qu’au XVIIIe 

siècle, suite aux conquêtes de l’empereur Qianlong 

(1711-1799) en Birmanie. Les travaux de Damour 

mettent donc à bas l’hypothèse de contacts transpa-

cifiques ; la ou les origines du jade méso-américain 

restaient à trouver sur le sol américain, et ceci devint 

une affaire de minéralogistes et d’archéologues. 

 

 
 

Figure 6. Vallée du rio Huijo, affluent septentrional  

du rio Motagua, dans lequel de la jadéitite retromorphosée à albite 

est collectée depuis 1952.  

(Cliché F. Gendron/MNHN). 

 

  Le minéralogiste nord-américain William F. Foshag 

(1894-1956), du National Museum of Natural History 

de New-York, s’appuyant sur les données géologi-

ques des gisements de jade-jadéite de Tawmaw, en 

Birmanie (Lacroix, 1930), initia à partir de 1943 des 

prospections sur tous les grands corps serpentineux du 

Mexique et d’Amérique centrale. Finalement, en 

1952, Robert Leslie, l’un des membres de l’équipe de 

Foshag, découvrit, à proximité des corps serpentineux 

crétacés de la rive nord du rio Motagua, au Guate-

mala, le premier échantillon géologique de jadéitite 

(Foshag & Leslie, 1955 ; Foshag, 1957 ; Barbour, 

1957 ; McBirney et al., 1964) (figures 5 et 6). 
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  Victoire scientifique sur l’oubli mais victoire par-

tielle, le jade découvert par Leslie est une roche rétro-

morphosée par une lente dépression lors de son 

exhumation, ce qui a permis à l’albite de cristalliser. 

Or, de nombreux objets archéologiques en jadéitite 

présentent une structure très pure, monominérale à 

jade-jadéite, exempte de plagioclase. Alors, existerait-

il un autre gisement ?  

  Entre 1954 et 1980, d’autres occurrences de jadéitite 

sont découvertes sur la rive septentrionale du rio 

Motagua, entre les localités d’Estancia de la Virgen à 

l’ouest et d’Usumatlán à l’est (Becquelin & Bosc, 

1973), mais rien de similaire à ces beaux jades 

archéologiques, en particulier ceux de la qualité nom-

mée « olmeca-azul » (bleu-olmèque). Cette situation 

d’incertitude dure jusqu’en 1996, laissant libre cours 

au marché des antiquités préhispaniques pour fleurir 

d’objets supposément olmèques taillés dans ce joli 

jade translucide à la douce couleur bleutée. 

  Quelques auteurs bien intentionnés ont même tenté 

de renvoyer l’origine de ce beau jade vers des régions 

difficilement accessibles, comme les montagnes de 

l’État mexicain du Guerrero… Quant au minéralo-

giste nord-américain Georges Harlow, il écrivait, en 

1993, qu’il n’existait pas de gisement de jade-jadéite 

dans les formations géologiques de la rive sud du rio 

Motagua, affirmation modulée quelques pages plus 

loin par un « personne n’y avait jamais été pour 

voir ». Dans l’esprit des acheteurs, la position de ce 

gisement de jade bleuté étant inconnue, les objets de 

style olmèque taillés dans cette variété ne pouvaient 

donc être qu’authentiques... 
 

Le jade  

de la rive méridionale  

de la vallée du Motagua 
 

  En 1996, dans le cadre d’un financement obtenu 

auprès de la Commission des Fouilles du Ministère 

des Affaires Étrangères, j’ai pu initier des prospec-

tions sur plusieurs formations à roches vertes du 

Mexique, du Guatemala et du Honduras. Après col-

lectes d’échantillons dans les affluents septentrionaux 

du rio Motagua, entre San Cristóbal Acasaguastlán et 

Usumatlán, je me suis rendu dans ceux de la rive 

méridionale, en particulier dans le rio El Tambor, ou 

Jalapa, un peu au-dessus de la localité d’El Rosario 

(figure 7). 

   Et, contrairement aux affirmations de G. Harlow, 

j’ai découvert que ce rio charrie des galets de jadéi-

tite, arrachés par l’érosion aux formations géologi-

ques qu’il traverse, dont le fameux « olmeca-azul ». 

Les observations (lame pétrographique) et analyses 

(densité, Raman, microsonde) réalisées sur l’un des 

échantillons collectés sur ses berges montrent une 

roche très  pure,  quasi monominérale à jade-jadéite  

 
 

Figure 7. Gorges taillées dans un massif de serpentinite 

par le rio El Tambor, affluent méridional du rio Motagua, 

dans lequel le premier échantillon scientifiquement décrit 

de jadéitite a été découvert en 1996. 

(Cliché F. Gendron/MNHN). 

 

(Smith & Gendron, 1997 ; Gendron et al., 2002 ; 

Gendron & Smith, 2011 ; figures 8 et 9). Ceci tient au 

fait qu’à la différence du jade du nord, le jade du sud 

provient d’une plaque tectonique qui a subi une 

exhumation rapide, empêchant toute rétromorphose et 

conservant même de micro-inclusions de quartz au 

cœur des cristaux de jade-jadéite. Cette région du sud-

est guatémaltèque correspond à la confrontation de 

deux importantes plaques tectoniques. Au nord, la 

plaque Nord-américaine, datée par Ar-Ar de 77 à 

65 Ma, glisse vers l’ouest, tandis qu’au sud, la plaque 

Caribéenne, datée de 125 à 113 Ma, se déplace vers 

l’est ; au milieu, le rio Motagua creuse son lit dans la 

faille transformante « Motagua » (figure 10). Cette 

faille trouve son origine au fond de la mer des 

Caraïbes. Démarrant au nord de la République 

Dominicaine, elle passe entre Haïti et la pointe 

orientale  de l’île de Cuba  où elle creuse un profond  
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Figure 8. Échantillon historique de jadéitite olmeca-azul 

découvert dans le río El Tambor, n° MNHN 202.195. 

(Cliché F. Gendron/MNHN). 

 

canyon sous-marin (– 7 686 m), différemment nommé 

« Cayman Trough, Cayman Trench, Bartlett Through, 

ou Bartlett Deep ». Arrivée au niveau de l’Amérique 

centrale, la faille se divise en un réseau complexe de 

trois grands décrochements sénestres subparallèles : 

au nord la faille Polochic-Chixoy, au centre la faille 

Motagua-Jubuco-Cuyamel et, au sud, la faille Joco-

tán-Chamelecon. Elle se ramifie et poursuit sa route 

dans l’océan Pacifique où elle recoupe la Middle 

American Trench, la zone de subduction qui longe le 

continent américain depuis le Mexique central (État 

du Jalisco) jusqu’au Costa Rica. 

 

 
 

Figure 9. Porphyroblaste de jade-jadéite de l’échantillon 

n° MNHN 202.195 vu en LPA (X 80) dans lequel des 

micro-inclusions de quartz sont visibles. 

(Cliché F. Gendron/MNHN). 

  Tout au long de son extension (~ 1 200 km), des 

roches profondes ont été exhumées : du jade-jadéite 

près du village de Magante et dans les serpentinites 

du complexe Rio San Juan, dans le nord de la 

République Dominicaine (Schertl et al., 2007 ; Baese 

et al., 2007 ; Hertwig et al., 2016) ; du jade-jadéite 

toujours dans la Sierra del Convento, dans le sud-est 

de l’île de Cuba (García-Casco et al., 2009) ; et au 

Guatemala, où le jade-jadéite de la rive sud est 

accompagné d’éclogites (McBirney et al., 1967). 

D’ailleurs, l’existence d’occurrences de jadéitites, 

d’âge différent, de chaque côté de la faille Motagua, 

est un phénomène unique au niveau mondial. Si les 

occurrences de jadéitite sont rares globalement, en 

revanche, elles sont toujours liées à de grandes failles 

transformantes. Ainsi, en Californie, les gisements de 

Clear Creek, Chaîne Diablo (District de New Idria, 

Comté de San Benito ; Coleman, 1961) et de Jade 

Cove, Cap San Martin (Comté de Monterey) sont liés 

à la faille de San Andreas. 

 

Le jade-jadéite,  

en conclusion 
 

  Cette brève histoire du précieux chalchihuitl des 

peuples indiens du Mexique préhispanique, pierre 

ignorée par les conquistadores, aux origines oubliées 

durant cinq siècles, est emblématique de la valeur 

précieuse apportée aux gemmes. L’union interna-

tionale du commerce des pierres précieuses continue 

d’attribuer la valeur précieuse à seulement quatre 

pierres, le diamant, le rubis, le saphir et l’émeraude, 

alors qu’il s’agit d’un héritage de la joaillerie du XIXe 

siècle. Philosophiquement, cette attribution illustre la 

corruption de la valeur précieuse par une valorisation 

financière. 

  Là où les Aztèques voyaient une représentation du 

sacré dans l’exsudation fraîche émanant du chalchi-

huitl (Códice Florentino, L. XI, chap. 8), n’émane 

plus aujourd’hui qu’une poignée de billets verts. La 

minéralogie empirique des peuples de Méso-Amé-

rique, science du concret faite de perception, d'ima-

gination et d'esthétisme, ne visait pas en l'institution 

d’un ordre universel, ni d’être une science efficace sur 

le plan pratique. Son but, qui ne doit pas être opposé à 

la « science de l'exact », était d'abord d'introduire un 

début d'ordre dans l'Univers (Lévi-Strauss, 1990). 

Aussi, le jade-jadéite, tout comme le jade-néphrite, le 

yu des Chinois, méritent-ils largement la qualification 

de pierre précieuse et cela plus pour ce qu’ils repré-

sentent que pour ce qu’ils valent. 

  Effectivement, il ne faut pas opposer science du 

concret et science de l’exact car c’est cette dernière 

qui a redonné ses lettres de noblesse au chalchihuitl. 

Elle lui a conféré l’identité minéralogique de jade-

jadéite,  l’a intégré au groupe des pyroxènes et en a  



Saga Information - N° 356 – Janvier-Février 2017 

 

 
13 

 

 
 

Figure 10. Carte géologique de la vallée du río Motagua, Département de Zacapa, Guatemala, zone des gisements de 

jade-jadéite.  × : gisements découverts à partir de 1952 ; * : gisements découverts en 1996 et 2005.

 

retrouvé les gisements. C’est toujours cette science de 

l’exact qui en explique les raisons de l’émergence le 

long des puissantes failles transformantes qui cisail-

lent l’écorce terrestre. Mais, exploitant à la fois les 

croyances des anciens peuples du Mexique et les 

apports de la science de l’exact, des prospecteurs 

malintentionnés ont, durant plus de vingt ans, exploité 

ces gisements méridionaux de la vallée du Motagua. 

Ils ont taillé ou fait tailler de nombreux faux préhis-

paniques avec lesquels ils ont inondé le marché 

mondial. Lorsqu’en 1996, j’ai découvert fortuitement 

le premier échantillon de jade olmeca-azul sur les 

berges du rio El Tambor, c’est bien involontairement 

que j’ai mis fin à ce trafic en publiant la position 

exacte du gisement (Smith & Gendron, 1997 ; 

Gendron, 2002).◙ 

 
  NDLR. Nous remercions vivement François Gen-

dron de nous avoir permis de publier le texte de la 

conférence qu’il a donnée en Commission de minéra-

logie lors de notre réunion d’avril dernier. 

  Le jade, pierre précieuse, fascinante… 
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